Discours de Basse-Terre
Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs,  
Chers amis, chers camarades, 
Enfants du chef lieu, 

Habitants du sud basse terre 

Filles et fils de mon pays de Guadeloupe, 

Chers compatriotes
Bien le Bonjour  à vous tous et merci déjà, mille fois merci, pour votre présence, en ce dimanche ensoleillé qui pourrait inspirer bien d’autres activités ! 
A travers mes précédents discours,  j’ai souvent mis l’accent sur  notre programme, sur notre vision de l’économie, sur notre volonté farouche de défendre la formation endogène,  la jeunesse et l’emploi, l’agriculture, avec en priorité  l’obtention des terres nécessaires aux jeunes agriculteurs…
J’ai évoqué les  ambitions de notre équipe pour les  politiques publiques, celles qui favorisent  l’innovation, l’écologie, la préservation de l’eau, les énergies renouvelables, la culture, le transport, la gouvernance régionale…
A chaque étape, à chaque meeting,  à chaque réunion publique, dans chaque quartier, dans chaque ville de Guadeloupe,  j’ai voulu, nous avons voulu, faire part à la population, du riche, entreprenant et ambitieux  projet politique de la Région Autrement. 
Nous avons voulu communiquer la force de conviction, les idées et les compétences qui animent chaque membre de l’équipe que nous constituons.

Ce soir, en Basse-Terre, capitale de Guadeloupe, lieux d’exercice des Félix Eboué,  Marie José Perec, des Louis delgres, Tanya ST Val,  de Charle Houet  fondateur de la ville de Basse terre, terre d’histoire, terre de culture, je souhaiterais délivrer un discours de nature plus présidentielle, abordant un peu la question de la philosophie politique  ! 
Rien de très savant, mais en d’autres termes, je voudrais vous faire part des  valeurs, des principes, des idées de la philosophie, de la pensée politique qui animent la liste la Région autrement.
 
Car, je crois fermement que gouverner en général , gouverner  la Guadeloupe singulièrement , c’est bien sûr avoir une vision de son pays mais  c’est aussi , c’est surtout, incarner  une philosophie  politique, c’est gouverner par l’exemple en pratiquant  l’intégrité , celle qui instaure la confiance  envers le pouvoir , et dont le moins qu’on puisse dire c’est qu’elle manque cruellement en cette période de bilan de mandature régionale

Un système politique ne peut fonctionner durablement et surtout permettre une évolution harmonieuse de sa population si ses dirigeants ne sont pas intègres, si la carrière individuelle, si l’argent, le pouvoir, l’honneur, l’orgueil sont leurs motivations premières. 
Car grande peut être  la tentation de détourner la loi pour s’assurer d’atteindre au maximum ces buts personnels.
Qu’est ce que l’intégrité ? C’est avant tout le respect de la parole donnée, le respect de sa signature apposée à tout document notamment contractuel. C’est aussi la pratique d’une conscience morale suffisamment forte pour être capable de lutter contre toute forme de pression, de corruption ou de séduction d’intérêts particuliers. 
Etre intègre pour un homme politique , c’est prendre la hauteur qu’exige la fonction . C’est attribuer des subventions, financer des programmes d’investissement, attribuer les fonds européens en s’éloignant des  connivences,  des appartenances politiques, des liens de camaraderie, ou en fonction de promesses de servilité  de  docilité de certains envers certains. 
C’est se hisser au-dessus des petites mesquineries de clocher , c’est penser et agir globalement en fonction de l’intérêt général , c’est accepter le contrôle de son action , c’est pratiquer l’écoute effective pour avoir en permanence le pouls de son peuple , c’est accepter le dialogue, reconnaître qu’on n’est pas , qu’on n’a pas à soi tout seul la vérité, mais comprendre que le plus petit compatriote , le plus petit groupe , la plus petite section du territoire pense aussi, aime aussi son pays , et dispose d’une partie de la légitimité qui l’autorise à faire des propositions . 
Etre intègre en politique c’est   en somme fortifier la cohésion sociale, et par là même cultiver la paix sociale. 
Alors,  lorsqu’au terme de son mandat on se heurte à des milliers de gens de la rue criant leur souffrance dans un domaine qui relève de votre compétence, le constat est rapide, le bilan est éloquent : il y a échec. 
Ce fut clair le 20 janvier 2009, cela se confirme aujourd’hui. L’exécutif régional n’a pas eu l’intégrité requise , n’ayant pas su répondre aux exigences du peuple guadeloupéen, en matière d’emploi, de formation des jeunes, de développement touristique et  de façon générale et globale à la crise sociale qui sévit dans ce petit pays écartelé et malheureusement divisé de Guadeloupe.

Ce qui m’amène à parler de la confiance.
Confiance !!! Terme simple, mais important dans notre démarche, car convenez avec moi qu’il n’est pas possible, qu’il n’est plus possible de gouverner dans un climat délétère basé sur la méfiance, les injures, les coups-bas, la calomnie, l’exploitation de la division sociale, avec ses conséquences néfastes que sont  la  violence, la déliquescence du vivre ensemble,  des liens intergénérationnels, l’absence de tolérance,  chose si  importante à l’équilibre de notre société. 
La confiance doit être envisagée comme le produit d’une relation réciproque entre gouvernants et gouvernés, entre l’élu et le citoyen, entre l’homme politique et le peuple ; et donc comme le résultat de l’adéquation entre les préférences des citoyens et l’action des autorités régionales en matière de politiques publiques.
Dans cette perspective, la relation de confiance politique est d’abord fonction du rapport dynamique entre performances de l’action publique et exigences politiques des citoyens.
Quand on regarde en effet la société guadeloupéenne on est frappé  par l’érosion significative de la confiance politique. 
Et cet éloignement affecte aussi bien les institutions que le personnel politique. 
Les résultats électoraux constituent le meilleur indicateur de cette évolution, à travers la progression parallèle de l’abstention et la montée des partis politiques protestataires. 
J’ai bien compris pour ma part que la question de la confiance, celle de la rue à l’encontre  des élus, était au cœur du débat du mouvement social.
 Au cours de cette période, il nous est apparu clairement que ce dont la Guadeloupe avait besoin et ce à quoi aspirait profondément les Guadeloupéens, c’était une alternative globale, un nouveau lien, un nouveau contrat social, une nouvelle relation basée sur la confiance et le respect mutuel.

C’est ce qui explique que des Hommes et des femmes, de Guadeloupe , membres de partis de la gauche ,de syndicats , d’associations , des personnalités de la société civile , épris de justice et de progrès , amoureux de leur pays ,engagés chacun à sa façon , ont pensé que ,face à cette crise sans précédent ,qu’il serait tout simplement criminel et totalement irresponsable d’abandonner le peuple à ce déni de confiance, à ce renoncement de soi, au chaos, à la déchéance. 
Ils ont donc accepté de se cristalliser non pas autour d’un homme, mais autour d’un projet élaboré ensemble, sorte de contrat de mandature  pour que le pays s’en sorte.

Qu’on se le dise donc et qu’on se le répète, notre  ennemi n’est pas un homme, notre combat n’est pas celui du  « Tous sauf Lurel ».

Notre motivation est celle d’apaiser le climat, de restaurer le dialogue , de faire se parler sereinement le monde économique et monde social , bref de restaurer la confiance, de ramener l’adhésion ,en proposant  à la gestion de la Région , compétente en matière économique et de formation , une indispensable alternative, celle dont est porteuse la gauche guadeloupéenne , celle que notre liste incarne  ….
En sorte que notre  ennemi  c’est bien l’indifférence , l’apathie, le détournement d’intérêt , la perte de confiance voire même la suspicion que traduit dans les urnes l’abstention !  
En ce qui nous concerne à La Région Autrement, animés d’une philosophie et d’une pratique différentes, d’un Autrement agir, d’une réelle volonté de coller notre dire avec notre faire, notre engagement consistera  à la construction d’une nouvelle relation entre l’électeur Guadeloupéen et ses élus. 
L’écoute, la transparence, l’échange, le dialogue seront privilégiées, en ajoutant aux méthodes classiques, la pratique des technologies nouvelles,  l’innovation, afin que le citoyen, à n’importe quel moment, quand il le désire, puisse connaître à quoi servent ses impôts, comment sont utilisés les fonds régionaux et qu’il puisse également faire connaître son point de vue. 
Tout devra être lisible, tout devra être  accessible, Rien ne sera dissimulé.   
L’opposition sera reconnue, avec toute la place qui lui est due. 
Et,  que l’on se rassure !  Nous n’aurons pas à utiliser  les délais postaux pour justifier l’obscurantisme de notre gestion ! 
C’est vrai que notre projet est ambitieux.
Fruit d’un réel travail collectif, il vise certes plusieurs pistes mais nous avons convenu que la priorité des priorités serait la Jeunesse. 
En proie au chômage, au doute, la Jeunesse désespère. 
Ce n’est d’ailleurs pas par hasard qu’une liste de jeunes s’est levée pour se faire entendre à l’occasion de ces élections ; 
N’ayant pas retrouvé l’écoute de la Région qui avait en charge les Lycées , la Formation , elle a pensé indispensable de se mêler à l’action politique pour mieux se faire entendre, pour mieux exprimer son inquiétude . 
Je les  salue bien bas  pour leur  courage et la noblesse de leur esprit d’initiative tout à l’opposé des dérives de la délinquance qui nous mine. 

Et je les assure d’ores et déjà de notre sollicitude et de notre volonté de partenariat. 
Il faut un véritable plan d’urgence pour la Jeunesse où devront s’engager résolument tous les acteurs du monde  économique, social, associatif , institutionnel, débouchant entre autres sur la mise en place d’un revenu social formation , sur la prise en compte à 65 %  des salaires et charges relatives au contrat d’apprentissage en alternance afin d’éviter que le jeune n’ait plus à galérer pour trouver une possibilité de pratiquer le monde de l’entreprise. 
Il faut rapidement remettre sur les rails et de façon effective la Formation que sous la bénédiction de Lurel la liquidation de l’AFPA a éliminé des espérances des jeunes. 
En matière d’éducation et de recherche , l’accent sera donné sur la gratuité des manuels, l’augmentation conséquente des internats de la réussite qui permettront aux enfants de notre Archipel d’éviter les longs déplacements matin et soir ,voire les locations de studio,dans des conditions toujours difficiles . 
Les Lycées devront devenir des lieux où le savoir se transmet sous les auspices de la sécurité, dans la sérénité, sans crainte par rapport au batiment, sans peur que la délinquance ne s’installe à l’intérieur comme aux abords des établissements. 
Les bourses devront voir leur nombre augmenter et l’Université devra jouer pleinement son rôle d’être à l’avant-garde de la recherche et de  l’innovation. 
Pour tout cela, la Région s’investira autrement, mettant tous les moyens nécessaires à faire gagner cette jeunesse, qui si l’on n’y prend garde, risque de sombrer dans la dérive si elle voit passer loin d’elle le train de la formation, avec son corollaire le train de l’emploi. 
Car TOUT, absolument TOUT doit s’organiser pour assurer le développement de l’emploi .
Toutes les pistes devront être explorées et exploitées . Qu’il s’agisse de l’économie sociale et solidaire, qu’il s’agisse de l’obligation faite aux entreprises titulaires de marchés publics  de participer à la politique de l’insertion , qu’il s’agisse d’octroi de subventions assorties de contreparties en emplois , qu’il s’agisse d’emplois de proximité et du développement de métiers de la mer .
La Région Autrement c’est aussi assurer la cohésion, la cohérence des territoires. 
Nous sommes un chapelet d’îles, nous sommes plusieurs qui formons un Tout. Ce plusieurs doit manifester son appartenance au Tout par  l’instauration d’une politique d’équilibre et de complémentarité du territoire. 
Cessons d’opposer les îles entre elles.
Le papillon guadeloupéen a besoin de ses deux ailes, Grande Terre et Basse Terre,  de ses quatre antennes Les saintes, Marie Galante, Désirade pour décoller et se propulser aux vents des alizés. 
Aménager le territoire dans le souci du bien commun est une priorité. Cette priorité consiste d’abord à pendre soin de la Guadeloupe et de son patrimoine légués par nos ancêtres, nos parents et que nous devons préserver, afin de la transmettre intacte, à notre tour, à nos enfants. 
Ce bien commun est constitué tout d’abord des éléments naturels :, du sol, et du sous-sol, des eaux, de l’air, des espèces végétales, animal et, bien entendu la vie humaine. 
S’agissant de la mer, le littoral devient une zone de spéculation privée remettant en cause d’anciens cheminements qui contrarient le libre accès gratuit du public, au rivage de la mer.

Il faudra nécessairement favoriser un rééquilibrage du territoire en prenant en compte l’urgence de développer les équipements et les activités économiques notamment en zone Basse-Terre et dans les Iles du sud.

Il faudra introduire dans le Schéma d’Aménagement Régional, des mesures plus fortes de protection du littoral et des zones naturelles. 
Il faudra également faciliter  le libre accès aux rivages, en instaurant des servitudes transversales et longitudinales, afin d’éviter la privatisation des plages.

Un plan climat territorial sera décliné au plan communal visant à mesurer la pression environnementale, en prenant en compte  les empreintes écologiques et de carbone (CO2) , les émissions de gaz à effet de serre, et les impacts sur l’eau, la terre et la santé.

M’exprimant rapidement et partiellement sur le volet économique , je dirai que L’économie doit être mise aujourd'hui au service du progrès, de l'emploi et de l'enrichissement durable.
C'est là , en ce domaine l'échec le plus cinglant de  l'équipe sortante qui aura manqué de volonté et trahi ses promesses :

Rappelez-vous ! Elle s'était engagée à faire de l'entreprise locale et de l'économie sociale, les grandes causes de la mandature, pour développer l'emploi et accompagner le dynamisme économique.
C'est tout le contraire qui s'est produit:  L'économie s'est effondrée avec un taux de couverture de l'ordre de 8%, une diminution des exportations de  13%, une augmentation des importations de 7%,
Pour notre part , nous pensons qu’ un modèle plus endogène  orienté vers la satisfaction des besoins locaux en termes d’équilibre des ressources et d' énergies environnementales doit pouvoir se concrétiser. Il y va de la volonté politique.


Nous proposons donc de Soutenir l'entreprise pour développer l'emploi:

- En créant un fonds d'investissement et d'innovation 

- En Mettant en place une charte permettant aux TPE d'accéder à la commande publique, de maîtriser  la gestion des ressources humaines, de faciliter à l'accès au crédit, d’accompagner dans la modernisation, l'investissement  ,la prospection dans la caraibe

- En soutenant les initiatives en faveur  de la production locale : fonds d'investissement, banques assurances locales etc. ;
- En Encourageant et en développant  les initiatives de mutualisation  de regroupement  d'aides financières et fiscales au profit des petites entreprises

- En associant les représentants  de l'entreprise   à la définition des axes prioritaires et à la gestion des fonds européens

- En accompagnant le développement, la construction d'un dialogue structuré entre l'Ecole , l'Université  le monde de la recherche,et les Instituts de formation

- En faisant du fonds régional à l'innovation , une priorité budgétaire

- En accompagnant les petites entreprises dans l'ouverture sur le marché Caribéen .
Quant au Tourisme, il conviendra de positionner la filière touristique comme un atout majeur du développement. Car il y a là  un énorme vivier pour l'emploi local


L'offre touristique devra être conçue comme un produit global intégrant paysages, architecture, 

l’offre de divertissement devra être structurée et augmentée  et leurs différents types de tourisme ( balnéaire , culture , tradition,nautique, santé, bien être ) structuré et soutenues
Enfin, je ne saurais à Basse Terre, ville de culture terminer sans évoquer quelques axes de notre programme en la matière. 

Colonne vertébrale de tout  projet de société la, culture doit bénéficier de toute la place qu’elle mérite dans le contrat de mandature.
Affirmons tout net que nous refusons d’opposer la culture universelle et la culture dite guadeloupéenne en ce que toute identité est ouverte et poreuse aux apports du monde.

Ceci posé, l’aliénation culturelle subie par les natifs du pays pendant des décennies commandera  malgré tout de promouvoir et de valoriser d’abord les fondements de la culture guadeloupéenne.

Trois grands axes guideront notre action
* Faire de la culture, un acteur de développement en Aménageant le territoire culturel et en rationalisant les événements et les manifestations

* Assurer le rayonnement de la culture dans la Caraïbe et dans le monde en Renforçant la dimension économique de la culture :
* Accompagner la formation aux métiers de la culture ,en soutenant la mise en place de formation aux métiers de la culture et en accompagnant la professionnalisation des acteurs culturels ;

Je reviendrai lors de mon plus prochain passage à Basse terre sur ces points importants.
Je souhaiterais terminer par  la question institutionnelle 
A ce propos, je voudrais ici à Basse-Terre, Terre de la déclaration de Basse Terre dont je suis solidaire,  vous mettre en garde contre les mensonges et manipulations du président sortant. 
Je considère qu’il est temps, sur une question aussi importante pour la vie des guadeloupéens de cesser de jouer et de faire peur.

J’ai dit clairement et je voudrais que cela soit entendu de manière définitive, que le Guadeloupéen que je suis, dans cette Guadeloupe d’aujourd’hui qui regorge de talents de toutes sortes et dans tous domaines, est favorable à une vraie responsabilité locale. 
Un coup d’œil aux facultés littéraires, juridiques, médicales des Antilles et de la Guyane, avec les résultats d’excellence qu’obtiennent plus tard dans le monde nos compatriotes, apporte la démonstration que les compétences existent. 
A la Région Autrement, nous sommes favorables à une réforme des institutions qui doit nous donner les moyens réels de nous insérer dans l’espace caraïbe et d’ouvrir notre économie à l’innovation, si nous voulons éviter la marginalisation dans un monde qui se globalise et qui exige pour s’en sortir l’action et la négociation de proximité.

Si nous militons pour une évolution sensible des responsabilités guadeloupéennes c’est d’avantage au nom de l’efficacité des politiques publiques locales, afin de résoudre les graves problèmes qui assaillent notre peuple, notre écosystème et en définitif notre cohésion, notre bien être.

En attendant ce grand débat, qui n’est pas à l’ordre du jour de ces élections,  il parait plus que jamais indispensable que l’exécutif régional, au lieu d’ergoter et de se satisfaire de postures empruntées, s’attache à agir pour changer la vie des Guadeloupéens, à rétablir le lien social, à restaurer la confiance, à conforter le vivre ensemble.
A La région Autrement, nous sommes une équipe, nombreuse, qui se renforce de jour en jour, qui travaille collégialement, de façon horizontale, chacun pouvant s’exprimer librement dans la tolérance et le respect des autres. 
Le travail continuera même au-delà des élections, pour affiner sans cesse nos propositions, en remettant sur le métier, l’ouvrage qui devra coller à la réalité. 
Résultat de nos travaux collectifs, notre projet est le ciment, le fédérateur de toutes nos composantes. 
Et les 43 de la liste ne sont qu’une émanation de cette équipe. 
Chez nous, pas de culte de la personnalité, pas de gourou,  mais une adhésion libre et lucide à un projet concerté. 
Tout le monde est le bienvenu. 
Il y a de la place pour tout le monde puisque le monde a besoin de tout le monde. 
Alors rejoignez nous, venez apporter votre pierre à l’avenir  guadeloupéen, venez, avec nous construire cette œuvre commune de redressement et de promotion de notre petite Guadeloupe. 
Et à l’image de notre liste dont le duo de tête constitue, avec Evita, l’alliance de  la Grande Terre à la Basse Terre, le pont entre les hauteurs de Saint Claude et la mangrove des Abymes, le mortier climatique du calcaire caniculaire avec  la fraîcheur des cimes, participez avec nous à ce rassemblement de bonnes volontés. 

Car rien ne vaut la cristallisation de l’espérance collective. 
Alors , ensemble , ensemble , tous ensemble , organisons – nous, structurons-nous ,  mobilisons-nous .

Pour le travail ,  
Pour le redémarrage de notre économie , 
Pour l’épanouissement de notre jeunesse , 
Pour l’unité retrouvée de toute la Guadeloupe,
Pour le mieux – vivre ensemble, cette  mission de grande ampleur qui  nous appelle  dès le  lendemain de la victoire .
Merci
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